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1 RÉSUMÉ  
Le piment (Capsicum spp.) fait partie des principales cultures maraîchères au Bénin, mais sa 
production est confrontée à d’énormes contraintes biotiques au nombre desquelles figurent les 
maladies virales transmises le plus souvent par des insectes vecteurs dont les pucerons. La lutte 
contre ces maladies passe donc par la lutte contre les vecteurs pour laquelle les maraîchers font 
recours aux pesticides chimiques néfastes tant pour les consommateurs que pour 
l’environnement. La présente étude a pour objectif d’évaluer l’effet des extraits aqueux d’ail, de 
neem et d’hyptis sur la population des pucerons dans un champ de piment, afin de réduire 
l’usage des pesticides de synthèse. Un dispositif expérimental en blocs aléatoires complets à 
sept traitements et trois répétitions a été utilisé. La densité par plant de population des 
pucerons et la prévalence du virus de la panachure du piment (PVMV) ont été déterminées. La 
densité par plant de population des pucerons a varié significativement (P<0,05), par traitement 
et par village. A la dernière date d’évaluation, la densité par plant de population des pucerons la 
plus élevée a été observée sur les parcelles témoins sur les 2 sites : à Bodjécali (700 ± 50) et à 
Kotchi (325,33 ± 32,75). La prévalence du PVMV a aussi varié significativement en fonction des 
traitements et est plus élevée (58,33%) à la troisième date d’évaluation au niveau des parcelles 
témoin à Bodjécali. Quant au rendement, il est plus élevé au niveau du traitement à base 
d’extrait aqueux d’ail (3,97 t/ha), et plus faible au niveau du traitement à base d’huile 
d’arachide (1,44 t/ha). Les extraits aqueux d’ail, de feuilles d’hyptis et de graine de neem 
pourraient donc constituer une alternative aux pesticides de synthèse dans le cadre de la 
gestion intégrée des maladies virales du piment et de leurs vecteurs. 
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Effect of aqueous extracts of garlic (Allium sativum), neem (Azadirachta indica), hyptis (Hyptis 
spp.) and peanut oil on aphids, vectors of the Pepper veinal mottle virus (Capsicum chinense) 
in Northern-Benin. 
 
ABSTRACT 
Pepper (Capsicum spp.) is one of the main market garden crops in Benin, but its production is 
confronted with enormous biotic constraints which include viral diseases most often 
transmitted by insects vectors including aphids. The control of these diseases should therefore 
involves their vectors control for which farmers use chemical pesticides to which are harmful 
both consumers and the environment. The present study aimed at evaluating the effect of 
aqueous extracts of garlic, neem seeds and hyptis on the aphid population, in order to reduce 
the use of synthetic pesticides. The experimental design consisted of a randomized complete 
blocks with three repetitions and seven treatments was used. Aphid populations, the prevalence 
of pepper veinal mottle virus (PVMV) and yield were determined. The aphid population varied 
significantly (P <0.05), by treatment and by village. At the last evaluation date, the highest 
aphid populations were observed in the control plots at the two sites: Bodjecali (700 ± 50) and 
Kochi (325.33 ± 32.75). The prevalence of pepper veinal mottle virus (PVMV) also varied 
significantly (58.33%) on the third day of the evaluation at the control plots in Bodjecali. As for 
yield, it was higher on plots treated with aqueous extract of garlic (3.97 t / ha), and lower on 
plots treated with peanut oil (1.44 t / ha). Aqueous extracts of garlic, hyptis leaves and neem 
seed could therefore be an alternative to chemical pesticides for the management of viral 
diseases of peppers and their vectors. 
 
2 INTRODUCTION  
Le piment (Capsicum spp) est largement 
consommé en tant que légume dans le monde 
(Dias et al., 2013; Wahyuni et al., 2013). Au Bénin, 
sa production est estimée à 75953 tonnes (FAO, 
2017) et il constitue le condiment le plus 
demandé dans les milieux urbains béninois pour 
la consommation après la tomate (Gnimadi, 
2008). Il est riche en sels minéraux (Ca, P, Fe), en 
vitamines (A, E et majoritairement C) en fibre, en 
flavonoïdes, en capsaïcine et en antioxydant. 
Grâce à ses nombreux constituants, il est utilisé 
en pharmacopée, en cosmétique et dans l’armée 
(El-Ghoraba et al., 2013; Jolicoeur, 2001). C’est 
une épice qui génère d’énormes revenus pour les 
producteurs et contribue ainsi à la réduction de la 
pauvreté et à l’amélioration des conditions 
sociales des femmes (Adjatin et al., 2013). Malgré 
les efforts du gouvernement béninois visant à 
améliorer sa production (MAEP, 2011), son 
rendement reste très faible selon les statistiques 
de la FAO (2017) (2,71 tonnes / hectare contre 
un rendement mondial de 16,68 tonnes / hectare) 
car sa culture est sujette à d’énormes contraintes 

biotiques dues principalement aux maladies 
virales et aux insectes potentiels vecteurs de ces 
maladies (Adégbola et al., 2002; Afouda et al., 
2013). Beaucoup de virus transmis par les 
pucerons ont été détectés sur les cultures de 
piment au Nord et au Sud du Bénin. Il s’agit 
notamment du virus de la mosaïque du 
concombre (CMV), le virus Y de la pomme de 
terre isolat nécrotique (PVYn), le virus de la 
marbrure légère du poivron (PaMMV), le virus de 
la marbrure du piment (PepMoV) et le virus de la 
panachure du piment (PVMV) (Afouda et al., 
2013 et 2017). En Tunisie, la culture du piment 
est fortement endommagée par le PVY et le 
CMV qui ont causé plus de 50% des pertes de la 
production potentielle des variétés de piment 
cultivées (Mnari-Hattab et Ezzaier, 2006). Aussi, 
Tossounon et Onzo (2015) ont identifié 
beaucoup d’insectes potentiellement vecteurs de 
maladies virales, les thrips (Frankliniella schultzei), 
les mouches blanches (Bemisia tabaci) et 
majoritairement les pucerons (Aphis gossypii), sur 
les cultures de piment dans ces régions du Bénin. 
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De nombreuses méthodes de lutte telles que la 
lutte chimique, la lutte botanique (Kulimushi, 
2014), la lutte physique à travers l’usage de l’UV 
et des surfaces réfléchissantes telles que les 
feuilles d’aluminium (Antignus et al., 2000 ; Smith 
et al., 1964), la lutte culturale à travers 
l’association des cultures et la lutte biologique 
(Fereres, 2000 ; James et al, 2010) ont été 
développées contre les insectes ravageurs des 
cultures et les maladies associées. Parmi, ces 
différentes méthodes, les producteurs font 
prioritairement recours, et de façon abusive et 
inadéquate aux traitements à base de pesticides 
chimiques (Afouda et al., 2013 ; Toé, 2010 ; Naré 
et al., 2015). Ces mauvais usages des pesticides 
induisent la sélection des souches résistantes, la 
pollution environnementale et de nombreuses 
intoxications aussi bien des producteurs que des 
consommateurs de légumes fruits (Son et al., 
2017). Par ailleurs, les insecticides de synthèse ont 
un effet néfaste sur l’entomofaune utile (Sigrist et 

al., 1994) dont les ennemis naturels des ravageurs, 
d’où la nécessité de rechercher des alternatives de 
lutte par des insecticides botaniques. Plusieurs 
alternatives de lutte botanique ont été 
développées dont l’usage des plants aux 
propriétés insecticide, anti-appétante et répulsive 
ainsi que des huiles minérales. Parmi ces plants, le 
neem (graines, feuilles, écorce), l’hyptis, l’Ocimum 
gratissimun et l’ail ont été utilisés pour lutter contre 
plusieurs familles d’insectes ainsi que les maladies 
virales (Déla et al., 2014 ; Kossou et al., 2007 ; 
Yarou et al., 2017 ; Kulimushi et al., 2014). Au 
Bénin et particulièrement dans la zone d’étude, 
l’hyptis (adventice), le neem (plante perenne), l’ail 
(légume fruit) et l’huile d’arachide sont locaux et 
facilement accessibles aux maraîchers. Cette étude 
a donc pour objectif d’évaluer l’effet de l’huile 
d’arachide, de même que des extraits aqueux de 
graines de neem, de feuilles d’hyptis, et de 
gousses d’ail sur les pucerons, potentiels vecteurs 
du virus de la panachure du piment. 

 
3 MATÉRIEL ET MÉTHODES 
3.1 Milieu d’étude : Cette étude a été 
conduite dans deux différents sites, Bodjécali 
(11°49’45,23’’ Nord, 3°22’45,2’’ Est) et Kotchi 
(11°51’9,88’’ Nord, 3°24’40,24’’ Est) localisés 
dans la commune de Malanville (département de 
l’Alibori) au Nord-Bénin. Cette région jouit d’un 
climat de type soudano-sahélien, marqué par une 
saison sèche de Novembre à Avril. Les sols sont 
de types sablo-argileux et ferrugineux (Adjovi, 
2006).  
3.2 Matériel : Le matériel végétal est 
constitué des semences de piment de la variété 
locale Gbataki (Capsicum chinense), d’extrait aqueux 
de graines de neem (Azadirachta indica), des 
feuilles d’hyptis (Hyptis spp.), des gousses d’ail 
(Allium sativum) et d’huile d’arachide. L’insecticide 
conventionnel PACHA (de matière active 
Acétamipride (10 g/l) / lambda-cyhalothrine (15 
g/l)) (MAEP, 2016). 
3.3 Préparation des différents extraits : Les 
extraits aqueux de graines de neem, de feuilles 
d’hyptis et d’ail ont été respectivement obtenus 
par macération et filtrage de 80 g, 0,3 kg et 50 g 
du matériel végétal dans 1 l d’eau de robinet 
pendant 24 heures à l’abri de la lumière. L’huile 

d’arachide a été diluée à 10% dans l’eau de 
robinet. 
3.4 Dispositif expérimental : La pépinière a 
été mise en place en plein champ à Kotchi le 10 
juillet 2017 dans des casiers de 2 m2 et protégée 
par des moustiquaires afin de limiter la pression 
des insectes. Les plants sains et vigoureux ont été 
repiqués à 45 jours d’âge dans des casiers de 3 m 
x 3 m préalablement labourés à l'aide de la 
traction animale. Le dispositif expérimental est 
un Bloc Aléatoire Complet à trois répétitions. Les 
blocs, de même que les parcelles élémentaires 
sont séparés par une allée de 3 m chacun. Le 
repiquage a été fait à un écartement de 0,5 m x 
0,5 m et à une densité de 16 plants / unité 
expérimentale de 9 m2.  
3.5 Les traitements : Les différents 
traitements (7) sont constitués d’un témoin 
absolu sans apport d’extrait aqueux (To), d’un 
traitement à base d’extrait aqueux des graines de 
neem (T1), d’un traitement à base d’extrait aqueux 
d’Hyptis (T2), d’un traitement à base d’extrait 
aqueux d’ail (T3), d’un traitement à base 
d’insecticide PACHA (Acétamipride (10 g/l) / 
lambda-cyhalothrine (15 g/l)) en alternance avec 
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l’extrait aqueux de neem (T4), d’un traitement à 
base d’insecticide de synthèse PACHA (T5), d’un 
traitement à base d’huile d’arachide 10% (T6). Ces 
traitements ont été appliqués à l’aide d’un 
pulvérisateur à gâchette de 1,5 l une semaine 
après repiquage puis, répétés toutes les semaines 
dans les parcelles élémentaires à raison de 1 l / 20 
m2 jusqu’à la fin du cycle du piment. Un épandage 
de fumure de fond (NPK 14 - 23 -14) a été réalisé 
respectivement aux 14ème et 45ème jours après 
repiquage à raison de 18 g/m2. Une application 
dʼurée a été effectuée à raison de 18 g/m2 à partir 
du 60ème jour après repiquage et répétées après 
chaque récolte. L’arrosage des plants et le sarclo-
binage ont été régulièrement effectués en cas de 
besoin. 
3.6 Collecte des échantillons de feuilles : 
Les jeunes feuilles apicales du piment ont été 
échantillonnées sur huit plants centraux par 
parcelle élémentaire. Elles ont été ensuite 
conservées avec de la glace et acheminées au 
laboratoire, puis le test ELISA a été réalisé pour 
détecter le virus de la panachure du piment 
(PVMV). La première collecte des échantillons de 
feuilles a été effectuée le 47 ème jour après 
repiquage puis répétée tous les 47 jours jusqu’à la 
fin du cycle du piment. Au total, trois évaluations 
ont été réalisées (47 ème, 94 ème et 141 ème jour). 
3.7 Dénombrement des pucerons : Les 
pucerons ont été dénombrés sur chacun des huit 
plants centraux de chaque parcelle élémentaire, à 

raison de neuf feuilles de piment / plant dont 3 
apicales, 3 au milieu et 3 à la base du plant. 
3.8 Evaluation des rendements en fruit : 
Le rendement par parcelle élémentaire a été évalué 
sur les huit (8) plants qui ont précédemment servi 
à dénombrer les pucerons et constitue le cumul 
des récoltes durant tout le cycle végétatif.  
3.9 Analyse statistique des résultats : Les 
blocs emboités dans les villages 
d’expérimentation ont été considérés comme 
facteurs aléatoires. Le traitement et le site d’essai 
ont été considérés comme facteurs fixes. Les 
modèles linéaires généralisés à effet mixtes sous le 
package lmerTest ont été utilisés pour tester 
l’effet du traitement sur la prévalence du virus 
PVMV (famille binomiale) et la densité par plant 
de populations des pucerons (famille poisson et 
négative binomiale) entre les deux sites. Lorsque 
la variable rendement ne suivait pas une 
distribution normale, une transformation-log a 
été donc utilisée. Le package "multcomp" a servi 
à la comparaison multiple des valeurs moyennes 
des rendements, de la prévalence du PVMV et de 
la densité de populations des pucerons. Le critère 
d’information d’Akaike (AIC : Akaike 
Information Criterion) a été utilisé pour 
comparer les modèles (Akaike, 1974). Les 
meilleurs modèles étant ceux qui ont le plus petit 
AIC. Toutes les analyses ont été réalisées sous R 
version 3.4.1 (R Core Team 2017). 

 
4 RÉSULTATS 
4.1 Effets des traitements sur la densité de 
population de pucerons : La densité par plant 
des populations de pucerons varie 
significativement suivant les traitements, les dates 
et les sites d’essai (Tableau 1). A Bodjécali, la 
densité par plant de population de pucerons est 
élevée et sensiblement croissante de la première 
date (0,37 ± 1,92) à la troisième (127,07 ± 19,24). 
A Kotchi également, cette densité est 
respectivement élevée à la première (0.88 ± 3.00), 
la deuxième (15,93 ± 4,17) et à la troisième date 
(68,00 ± 10,28). La densité par plant de 
population de pucerons est plus élevée à 
Bodjécali (46,73 ± 13,77) qu’à Kotchi (28,27 ± 

6,93). Aussi bien à Bodjécali qu’a Kotchi, aux 
deux premières dates, aucune différence 
significative n’a été observée entre le témoin sans 
traitement et l’ensemble des traitements. Par 
contre, à la troisième date, tous les traitements 
ont présenté des densités par plant de population 
des pucerons significativement inférieures à celle 
observée sur le témoin. La densité la plus élevée a 
été observée sur les parcelles témoin aussi bien à 
Bodjécali (700 ± 50) qu’à Kotchi (325,33 ± 
32,75). Les plus faibles densités ont été observées 
sur les parcelles traitées à l’extrait aqueux de 
neem alterné avec l’insecticide PACHA 
(Acétamipride (10 g/l) / lambda-cyhalothrine (15 
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g/l)), l’insecticide PACHA (Acétamipride (10 g/l) 
/ lambda-cyhalothrine (15 g/l)) et l’extrait aqueux 

de graines de neem (Tableau 2).  

 
Tableau 1: Analyse de variance de l’effet du traitement, village et date sur la densité des pucerons  

Source de variation  Df Sum Sq Mean Sq F-value Pr(>F) 

Traitements 6 432961 72160 413,328 <2,2 e-16 *** 

Dates 2 211805 105902 611,004 <2,2 e-16 *** 

Sites 1 12332 12332 71,094 8,9 e-13 *** 

Traitements:Dates 12 827649 68971 397,926 2,2 e-16 *** 

Residuals 83 14386 173 
  Code de significativité: 0 ‘***’ 0,001 ‘**’ 0,01 ‘*’ 0,05 ‘.’ 0,1 ‘ ’ 1 
 
Tableau 2: Nombre moyen de puceron par plant et par traitement 
 BODJECALI  KOTCHI 
Traitements D1 (47Jr)  D2 (94 Jr)  D3 (141 Jr)  D1 (47Jr)  D2  (94 Jr)  D3 (141 Jr)  
T0 3,33±5,77    

a A 
20±10,00        
a A    

700±50           
c B 

0,67±1,54    
a A 

10±10,00      
a A 

325,33±32,75   
b B 

T1 0,00±0,00    
a A 

7,33±4,04       
a B 

1,33±2,31       
a AB 

0,00±0 ,00   
a A 

8,33±7,64     
a A 

0,67±1,16         
a A 

T2 0,00±0,00    
a A 

19±27,07        
a A 

18,67±27,21   
a A 

2±2,65         
a A 

11,67±2,89   
a A 

40±13,23          
a B 

T3 0,00±0,00    
a A 

10±5,00          
a B 

18,33±2,89     
a B 

0,00±0,00    
a A 

5±5,00          
a A 

37±11,79          
a B 

T4 0,00±0,00    
a A 

11,67±10,41   
a A 

1,00±1,00       
a A 

0,00±0,00    
a A 

12±4,36        
a B 

0,33±0,58         
a A 

T5 0,00±0,00    
a A 

0,00±0,00       
a A 

1,00±1,00       
a A 

0,00±0,00    
a A 

0,00±0,00     
a A 

0,33±0,58         
a A 

T6 0,00±0,00    
a A 

11,67±12,58   
a A 

93,33±30,55   
b B 

0,00±0,00    
a A 

5±5,00          
a A 

23±14,05          
a A 

Source 
variation des 
traitements 

F=1  
P=0,463 

F= 0,547  
P= 0,86   

F=334,3 
P=2,74e-14 
*** 

F=1,44  
P=0,268  

F=1,682  
P=0,198409 

F=183,9 
P=1,71e-12 
*** 

Source de 
variation 
Sites 

F=71,094; P=8,9 e-13 *** 

 
 
4.2 Effets des traitements sur la 
prévalence du virus de la panachure du 
piment (PVMV) : La prévalence du PVMV varie 
significativement en fonction des traitements 
(P=4,421 e-7), de la date d’évaluation (P=0,006) 
et du site expérimental (P=0,032) (Tableau 3). A 
Bodjécali, la prévalence est respectivement élevée 

à la première (10,71%), deuxième (17,86%) et 
troisième (39,29 %) date. A Kotchi, aucune 
différence significative n’a été observée entre les 
trois dates d’évaluation. Par ailleurs, les deux 
premières dates d’évaluation ont présenté des 
valeurs de prévalence identiques (38,10%) et 
inférieures à celle de la troisième date (41,67%). 
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Quant aux traitements, à Kotchi et à toutes les 
dates d’évaluation, aucune différence significative 
n’a été observée. A Bodjécali, à la première et à la 
troisième date d’évaluation, aucune différence 
significative n’a été observée entre les traitements 

contrairement à la deuxième date. Aussi bien à 
Bodjécali qu’à Kotchi, excepté le traitement à 
l’huile d’arachide T6, les parcelles témoin ont 
présenté la prévalence la plus élevée à toutes les 
dates d’évaluation (Tableau 4). 

 
Tableau 3 : Effet des différents traitements sur la prévalence du PVMV.Analyse de la table de déviance  
Source de Variation Df Chisq Pr (>Chisq) 
Traitements 6 40,06 4,421 e-7*** 
Sites 1 4,60 0,032* 
Dates 2 10,24 0,006** 
Traitements : Sites 6 5,30 0,506 
Site : Dates 2 1,16 0,560 
….    
Code de significativité: 0 ‘***’ 0,001 ‘**’ 0,01 ‘*’ 0,05 ‘.’ 0,1 ‘ ’ 1 
 
Tableau 4 : Prévalence du PVMV en fonction des traitements sur les deux sites d’essai  

 BODJECALI  KOTCHI 
Traitements D1 (47Jr)     D2 (94 Jr)   D3 (141 Jr)  D1 (47Jr)    D2  (94 Jr)  D3 (141 Jr)  
T0 25,00±0,45 

aA  
58,33±0,51  

b A 
58,33±0,51  

a A 
56,67±0,50  

a A 
58,33±0,51  

a A 
58,33±0,51  

a A 
T1 8,33±0,29    

 a A 
8,33±0,29    

a A 
25,00±0,45  

a A 
33,33±0,49  

a A 
33,33±0,49  

a A 
33,33±0,49  

a A 
T2 8,33±0,29   

  a A 
8,33±0,29    

a A 
41,67±0,51  

a A 
33,33±0,49  

a A 
33,33±0,49  

a A 
42,67±0,51  

a A 
T3 16,67±0,39   

a A 
16,67±0,38  

abA 
33,33±0,49  

a A 
41,67±0,51  

a A 
41,67±0,51  

a A 
41,67±0,51  

a A 
T4 8,33±0,29     

a A 
8,33±0,29    

a A 
33,33±0,49  

a A 
25,00±0,45  

a A 
25,00±0,45  

a A 
33,33±0,49  

a A 
T5 00±0,00       

 a A 
0,00±0,00    

a A 
41,67±0,51  

a B 
16,67±0,39  

a A 
16,67±0,39  

a A 
16,67±0,39  

a A 
T6 8,33±0,29  

  a A 
25,00±0,45  

abA 
41,67±0,51  

a A 
50,00±0,52  

a A 
58,33±0,51  

a A 
75,00±0,45  

a A 

Source 
variation 
des 
traitements 

F=0,77 
P=0,599 

F=3,67 
P=0,003** 

F=0,524 
P=0,789 

F=1,42 
P=0,217 

F=1,29 
P=0,272 

F=1,92 
F=0,087 

Source 
variation 
sites 
 
Sites 

P=0,032* 
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4.3 Effet des différents traitements sur le 
rendement du piment : L’analyse de variance 
révèle que les rendements des plants de piment 
sont statistiquement identiques entre les 
traitements (p=0,052) et les deux sites (p=0,386). 

Le rendement le plus élevé a été obtenu avec le 
traitement à base d’extrait aqueux d’ail (T3 = 3,97 
t/ha) et le plus faible avec le traitement à base 
d’huile d’arachide (T6 = 1,44 t/ha), (Tableau 6). 

 
Tableau 5: Effet des traitements sur le rendement  

Source de Variation Df Sum Sq Mean Sq F value Pr(>F) 
Traitements 6 30,865 5,144 2,558 0,052 
Sites 1 1,558 1,558 0,774 0,386 
Traitements:Sites 6 41,682 6,947 3,453 0,011* 
Residuals 28 56,320 2,011 
Code de significativité: 0 ‘***’ 0,001 ‘**’ 0,01 ‘*’ 0,05 ‘.’ 0,1 ‘ ’ 1 
 
Tableau 6: Rendement du piment en fonction des différents traitements 
Traitements Rendements en (t/ha) 
T3 3,97±3,01a 

T4 3,55±1,90a 

T5 3,12±1,26a 

T2 2,97±1,57a 

T0 2,90±1,27a 

T1 1,69±0,99 a 

T6 1,44±0,77 a 
To: Témoin absolu sans apport d’extrait aqueux ; T1: traitement à base d’extrait aqueux des graines de neem ; T2: 
traitement à base d’extrait aqueux d’Hyptis, T3: traitement à base d’extrait aqueux d’ail ; T4: traitement à base d’insecticide 
PACHA en alternance avec l’extrait aqueux de neem ; T5: traitement à base d’insecticide de synthèse PACHA ; T6: 
traitement à base d’huile d’arachide 10%. 
*Les valeurs de rendement suivies d’une même lettre minuscule pour les différents traitements ne sont pas 
significativement différentes 
 
4.4 Relation entre la densité des 
populations de pucerons et la prévalence du 
PVMV : L’analyse de corrélation de Spearman 
nous révèle qu’à toutes les dates d’évaluation, il 
existe une corrélation positive entre la densité par 

plant des populations de pucerons et la 
prévalence du PVMV sur les deux sites. Une 
augmentation des pucerons entraine donc une 
augmentation de la prévalence du PVMV.  

 
Tableau 7 : Corrélation entre la densité par plant des populations de pucerons et la prévalence du PVMV 
 Bodjécali Kotchi 

Pucerons Pucerons 
D1 D2 D3 D1 D2 D3 

Prévalences 
PVMV 

P=0,255 
r= 0,26 

P=0,0002 
r=0,72 

P=0,744 
r=0,08 

P=0,842 
r= 0,05 

P=0,462 
r=0,17 

P=0,13 
r=0,34 

 
4.5 Impact de la prévalence du PVMV sur 
le rendement : L’analyse de corrélation de 
Spearman nous montre qu’il n’existe pas une 
relation significative entre la prévalence du 

PVMV et le rendement (r=-0,13 ; Pr=0,43). 
Toutefois, une augmentation de la prévalence 
entraîne une baisse légère du rendement. 
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5 DISCUSSION 
5.1 Effet des différents traitements sur la 
densité de population de pucerons : A la 
troisième date, tous les traitements, aussi bien sur 
le site de Bodjécali que de Kotchi ont réduit 
significativement la densité par plant de 
population de pucerons des cultures de piment 
comparativement aux témoins qui ont montré les 
plus fortes densités par plant de population de 
pucerons. L’insecticide PACHA (Acétamipride 
(10 g/l) / lambda-cyhalothrine (15 g/l)) de la 
famille des néonicotinoïdes et pyréthrinoïdes a 
été très efficace dans la lutte contre les pucerons 
des cultures du piment vert à Malanville, bien que 
plusieurs études aient montré la résistance des 
pucerons aux insecticides de la famille des 
pyréthrinoïdes et néonicotinoïdes (Fenton et al., 
2010 ; Barrès et Mottet, 2017). Cette efficacité 
pourrait être due à l’effet combiné des deux 
familles ainsi qu’à la fréquence de pulvérisation 
qui était de 7 jours dans le cadre de notre étude. 
L’extrait aqueux de graine de neem à 80 g/l s’est 
révélé efficace dans la lutte contre les pucerons 
du piment vert à Malanville. Ces résultats 
corroborent ceux de Gnago et al. (2010) qui ont 
prouvé l’efficacité des extraits aqueux de graine 
de neem à la même concentration sur les 
pucerons du gombo et du chou en Côte d’ivoire. 
Déla et al. (2014) ont également démontré en 
laboratoire que l’extrait aqueux et 
hydroéthanolique des feuilles de neem ont 
entrainé 95% de mortalité de nymphe de Myzus 
persicae ainsi qu’une diminution du taux de survie 
et de fécondité des adultes. Ces mêmes auteurs 
ont démontré une réduction de la durée de 
sondage, de salivation et d’ingestion de ce 
puceron sur les plants de pomme de terre traités 
avec 10% d’extrait aqueux de neem. L’efficacité 
des extraits aqueux des graines de neem serait due 
à la présence d’azadirachtine dont les propriétés 
répulsive, anti-appétante, réductrice de la 
fécondité et inhibitrice de la mue des larves a été 
prouvée par plusieurs auteurs (Islam et al., 2007 ; 
Lowery et al., 1993 ; Mordue, 2004). Le traitement 
(T4) alternant l’extrait aqueux de graine de neem 
et l’insecticide PACHA a réduit significativement 
la densité par plant de population des pucerons. Il 
contribue ainsi à réduire de moitié l’usage des 

pesticides de synthèse dans la lutte contre les 
pucerons du piment vert à Malanville. L’extrait 
aqueux d’ail a réduit significativement la densité 
par plant de populations des pucerons du piment 
vert comparativement au témoin. Kulimushi et al. 
(2014) ont également révélé la réduction de la 
densité de population des pucerons noirs du 
haricot sur les plantes traitées à l’extrait d’ail et à 
la combinaison d’extrait d’ail et de feuilles de 
papaye. Les extraits d’ail et d’oignon entrainent la 
mort du puceron Myzus persicae en l’empêchant de 
se poser et de s’alimenter sur sa plante hôte 
(Hori, 1996). L’efficacité des extraits d’ail est 
principalement due aux constituants soufrés 
contenus dans ces extraits et dont les propriétés 
anti-appétante, répulsive, insecticide, 
perturbatrice de ponte et de développement des 
larves ont été démontrées par plusieurs études sur 
divers ordres d’insectes (Trematerra et Lanzotti, 
1999 ; Weissling et al., 1997 ; Auger et al., 2002 ; 
Auger et al., 2013). Nos résultats révèlent que 
l’extrait aqueux d’hyptis a réduit significativement 
la densité par plant de population des pucerons 
du piment vert comparativement au témoin. Une 
étude similaire réalisée par Kossou et al. (2007) a 
également révélé l’efficacité d’extrait aqueux 
d’Hyptis suaveolens sur les pucerons du niébé (Aphis 
craccivora Koch), sur les thrips (Megalurothrips 
sjostedti Trybom) et sur Callosobruchus maculatus 
Fabricius. Toujours sur le niébé, Bambara et 
Tiemtoré (2008) ont prouvé l’efficacité de l’extrait 
aqueux d’Hyptis spicigera Lam. Une étude 
comparative réalisée par Abagli et Alavo (2011) a 
révélé que 30% DEET (N, N-diéthyl-m-
toluamide) est autant efficace que 10% d’huile 
essentielle d’Hyptis suaveolens dans la lutte contre 
les moustiques. L’huile d’arachide à 10% a réduit 
significativement la densité par plant des 
populations de pucerons comparativement au 
témoin. Cette efficacité de l’huile d’arachide tout 
comme les huiles minérales en général sur les 
pucerons est liée aux propriétés physiques et 
chimiques de ces huiles. Ces huiles, appliquées 
sur l’insecte forment un film imperméable qui 
l’asphyxie. Aussi, par son caractère chimique 
amphibolique, elles peuvent pénétrer l’insecte et 



Journal of Animal & Plant Sciences, 2018. Vol.38, Issue 3: 6336-6348 
Publication date   31/12/2018, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024 

6344 

 

l’intoxiquer (Lesueur, 2006 ; Philogène et al., 
2002). 
5.2 Effet des différents traitements sur la 
prévalence du PVMV : La parcelle témoin (T0) a 
montré la prévalence au PVMV la plus élevée à 
toutes les dates d’évaluation exceptée la parcelle 
traitée à l’huile d’arachide à Kotchi qui a montré, 
à la troisième date d’évaluation une prévalence 
supérieure à celle observée sur le témoin. Aussi, 
pour l’ensemble des traitements la prévalence a 
progressivement crû de la première date 
d’évaluation à la troisième. Il existe peu d’études 
sur l’effet des pesticides botaniques sur 
l’incidence des maladies virales transmises sur le 
mode non persistant. Celles existantes révèlent en 
ce qui concerne le neem, que les extraits aqueux 
n’inhibent pas la transmission des virus d’une 
plante infectée à une plante saine en laboratoire. 
Par contre, l’huile de neem se révèle efficace 
contre cette transmission. Ces auteurs attribuent 
donc l’inhibition de la transmission du virus 
circulant aux propriétés chimique et physique de 
l’huile plutôt qu’à sa concentration en 
azadirachtine. (Lowery et al., 1997; Philogène et 
al., 2002; Lesueur, 2006). Contrairement aux 
études ci-dessus citées qui ont été réalisées en 
laboratoire, nos résultats révèlent que l’extrait 
aqueux de neem réduit la transmission du PVMV 
par les pucerons. Bien que plusieurs études aient 
été faites sur les effets antibactérien, parasitaire et 
fongique des extraits aqueux et 
hydroéthanoliques d’ail (Venâncio et al., 2017 ; 
Bakht et al., 2011) celles liées à leur effet sur la 
transmission virale font défaut dans la littérature. 
Cette étude vient prouver l’effet inhibiteur de 
l’extrait aqueux d’ail sur la transmission du 
PVMV par les pucerons. De nombreuses études 
ont révélé les effets antibactérien et fongique 
aussi bien des extraits hydroéthanoliques que des 
huiles essentielles d’hyptis (Iwu et al., 1990 ; Saluja 
et Santani, 1993). Cette étude vient combler le 
manque d’information sur l’action de l’hyptis sur 

la transmission des virus non circulants comme le 
PVMV par les pucerons dans la culture de 
piment. Dans le cadre de notre étude, l’huile 
d’arachide à 10% s’est révélée peu efficace dans la 
lutte contre la transmission du PVMV par les 
pucerons quoi que plusieurs études aient prouvé 
l’inhibition de la transmission des virus non 
circulants par les huiles minérales (Lowery et al., 
1990 ; Boquel et al., 2013). Cette faible inhibition 
pourrait être due au lessivage de l’huile par 
quelques rares pluies survenues. La réduction de 
la prévalence du PVMV dans l’ensemble des 
traitements serait due à la réduction de la densité 
par plant des populations de pucerons vecteurs 
de cette maladie par ces traitements. Ce qui 
justifie la corrélation positive observée entre la 
densité par plant des populations de pucerons et 
la prévalence du PVMV (Tableau 7). 
5.3 Effet des différents traitements sur 
le rendement : Les plants de piments traités à 
base d’extrait aqueux de neem (1,69 ± 0,99) et 
d’huile d’arachide (1,44 ± 0,77) ont donné les 
plus faibles rendements. Dans le cadre de cette 
étude, les plants de piments traités à l’extrait 
aqueux de graine de neem et à l’huile d’arachide à 
10% ont présenté dès la deuxième semaine de 
traitement des malformations des feuilles 
(recroquevillement et chute des feuilles), ce qui 
aurait réduit leur surface foliaire et par 
conséquent la photosynthèse. Ce phénomène 
serait dû à l’excès d’azadirachtine dans l’extrait 
aqueux de neem et à l’asphyxie des feuilles par le 
film qu’a formé l’huile. La concentration optimale 
d’extrait aqueux de neem devrait être étudiée afin 
d’assurer non seulement la protection 
phytosanitaire des plantes de piment, mais 
également leur productivité.  L’analyse de 
corrélation a également prouvé que le rendement 
est négativement influencé par la prévalence du 
PVMV. Une augmentation de la prévalence 
entraine une baisse de rendement.  

 
 
 
 
 
 



Journal of Animal & Plant Sciences, 2018. Vol.38, Issue 3: 6336-6348 
Publication date   31/12/2018, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024 

6345 

 

6 CONCLUSION 
La lutte contre les maladies virales du piment 
transmissibles sur le mode non persistant par les 
insectes vecteurs passe par la lutte contre ces 
derniers. Les différents extraits aqueux des 
plantes telles que: le neem, l’hyptis, l’ail se sont 
révélés efficaces dans la lutte contre le virus de la 
panachure du piment vert et de son vecteur 
(pucerons) à Malanville. Ils pourront ainsi servir 
d’alternatives aux pesticides de synthèse dans le 
cadre de la gestion intégrée des maladies virales 
du piment et de leurs vecteurs. La réduction de la 

fréquence d’application des extraits végétaux et la 
mise au point des formulations concentrées en 
matières actives favoriseront l’adoption de ces 
différents extraits végétaux aux propriétés 
insecticides par les maraîchers qui estiment, trop 
long le temps de préparation des extraits 
végétaux. Aussi, une sensibilisation des 
maraîchers sur les effets néfastes des pesticides de 
synthèse sur leur santé et sur l’environnement 
s’avère nécessaire.  
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